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Fiche d’identité de l’auteur

William Shakespeare



Nom : Shakespeare.

Prénom : William.

Date de naissance : vers le 23 avril 1564 (baptisé en tout cas le 26 avril).

Lieu de naissance : Stratford-sur-Avon, dans le comté de Warwickshire (région du centre de l’Angleterre).



Famille : son père est marchand de cuir (gantier) puis bailli (maire) de Stratford en 1568 ; sa mère est issue d’une vieille et riche famille catholique.

Formation : études classiques à l’upper school (collège) de Stratford.

Profession : comédien, poète et dramaturge.

Début de carrière : Vénus et Adonis (poésie, 1593) ; Henri VI (théâtre, 1588-1592).

Premiers succès : La Mégère apprivoisée (comédie, 1592-1595)  ; Roméo et Juliette (tragédie, 1592-1595).

Œuvres : une quarantaine de pièces. Parmi les comédies : Le Songe d’une nuit d’été (1592-1595) ; Beaucoup de bruit pour rien (1595-1600) ; Les Joyeuses Commères de Windsor (1600-1601). Parmi les tragédies : Macbeth et Le Roi Lear (1605-1607) ; Hamlet (1595-1600) ; Othello (1601-1604). Parmi les drames historiques : Richard II (1595-1600) ; Richard III (1592-1595) ; Henri IV (1595-1600).

Signe particulier : sa vie et son œuvre ont été l’objet de vives controverses. Certains ont longtemps douté de son existence ; d’autres lui ont contesté la paternité de ses pièces. Ces controverses sont aujourd’hui en grande partie éteintes. Son existence est historiquement établie. Et il est bien considéré comme l’auteur de ses pièces (même si leur chronologie et leur genèse soulèvent encore des difficultés).

Mort : le 23 avril 1616, à l’âge de 52 ans. Shakespeare est inhumé dans l’église de la Trinité à Stratford.








Pour ou contre William Shakespeare ?


Pour

CHATEAUBRIAND :

« Shakespeare est au nombre des cinq ou six écrivains qui ont suffi aux besoins et à l’aliment de la pensée ; ces génies-mères semblent avoir enfanté et allaité tous les autres. »

Essai sur la littérature anglaise, 1836.

 


Victor HUGO :

« La place de Shakespeare est parmi les plus sublimes dans cette élite de génies absolus qui, de temps en temps accrue d’un nouveau venu splendide, couronne la civilisation et éclaire de son rayonnement immense le genre humain. »

William Shakespeare, 1864, III, 1.




Contre

[Les critiques radicales de Shakespeare sont très rares. Même ses censeurs lui reconnaissent un certain talent, mais c’est alors pour mieux faire part de leurs réserves.]

 


Madame de STAËL :

« Shakespeare, qu’on veut appeler un barbare, a peut-être un esprit trop philosophique, une pénétration trop subtile pour le point de vue de la scène. »

De l’Allemagne, 1813.

 


Louis Simon AUGER :

« Un Anglais du XVIe siècle, génie sublime et inculte, ignorant les règles du théâtre et les suppléant par tous ces artifices qu’un heureux instinct suggère, avait, dans ses drames monstrueux, étendu l’espace et la durée […] méconnu ou violé le costume distinctif des époques et des contrées diverses. »

Discours sur le romantisme, prononcé lors de la séance annuelle des quatre Académies le 24 avril 1824.







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Macbeth



Auteur : Shakespeare William.

Genre : tragédie.

Forme : en vers dans le texte anglais ; en prose dans la traduction française.

Structure : cinq actes, subdivisés à leur tour en scènes. Ce découpage n’est pas de Shakespeare. Il n’apparaît en effet qu’au XVIIIe siècle. Tradition a été de le conserver, même si la subdivision en scènes peut varier d’une édition à une autre.



Principaux personnages :

Duncan : roi d’Écosse, souverain sage et raisonnable, assassiné par Macbeth.

Macbeth : général, régicide par ambition, roi tyrannique d’Écosse, trouvant la mort dans le combat qui l’oppose aux troupes restées fidèles aux héritiers légitimes du trône.

Lady Macbeth : épouse de Macbeth, âme ambitieuse du régicide, tellement tourmentée par le remords qu’elle finit par se suicider.

Banquo : général, ami et compagnon de Macbeth, avant que celui-ci ne le fasse assassiner.

Macduff : noble écossais, ami puis ennemi de Macbeth, qui fera exécuter sa femme et tous ses enfants.

Malcom : fils du roi Duncan, montant sur le trône de son père après la mort de Macbeth.

Les trois Sorcières (dites aussi les sœurs du Destin) : puissances démoniaques, incarnation du Destin et de la Vengeance.

Sujet : après l’avoir longtemps servi, Macbeth, activement secondé par sa femme, assassine son roi. Tout nouveau roi qu’il devient, il demeure toutefois un régicide. Ce crime contre nature entraîne un désordre général. Meurtres en série, dégradation des idéaux et des sentiments : tout l’ordre du monde et des choses s’en trouve bouleversé. Incarnation du Mal, Macbeth n’en est pas moins tranquille. Les Sorcières lui ont en effet prédit qu’il ne doit redouter qu’une forêt qui marche et qu’un homme qui ne serait pas né d’une femme ! A-t-on jamais vu une forêt qui marche ? Macbeth continue donc à tuer et piller. Jusqu’au jour où la forêt se met à marcher !







Pour ou contre Macbeth ?


Pour

STENDHAL :

« Macbeth, honnête homme au premier acte, séduit par sa femme, assassine son bienfaiteur et son roi, et devient un monstre sanguinaire. Ou je me trompe fort ou ces changements de passions dans le cœur humain sont ce que la poésie peut offrir de plus magnifique aux yeux des hommes, qu’elle touche et instruit à la fois. »

Racine et Shakespeare (II, 3), 1823.

 


Victor HUGO :

« Macbeth n’est plus un homme. Il n’est plus qu’une énergie inconsciente se ruant farouche vers le mal […]. Ce drame a les proportions épiques. Macbeth représente cet effrayant affamé qui rôde dans toute l’Histoire, appelé brigand dans la forêt et sur le trône conquérant. »

William Shakespeare (II, 6), 1864.




Contre

[Les critiques contre Macbeth sont rarement radicales, tant la pièce fascine. On en souligne toutefois certaines caractéristiques jugées comme des défauts.]

 


Madame de STAËL :

« Cette pièce serait encore plus admirable si ses grands effets étaient produits sans le secours du merveilleux. »

De la Littérature (chap. 13), 1800.

[Admirateur de Shakespeare, Stendhal donne la parole à un détracteur du dramaturge anglais.]

 


STENDHAL :

« Pouvez-vous me nier que l’habitant de Londres ou d’Édimbourg, que les contemporains de Fox [célèbre homme politique] et de Sheridan [dramaturge] qui peut-être ne sont pas des sots ne voient représenter sans être choqués des tragédies telles que Macbeth par exemple ? »

Racine et Shakespeare, I, 1823.







Pour mieux lire l’œuvre
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De la dynastie des Tudors à celle des Stuarts

Shakespeare naît sous le règne d’Élisabeth Ire et meurt sous celui de Jacques Ier. Fille d’Henri VIII et d’Anne Boleyn, Élisabeth Ire règne de 1558 à 1603. Restée célibataire, elle meurt sans héritier. Avec elle s’éteint donc la dynastie des Tudors. La couronne anglaise échoit alors aux Stuarts, souverains d’Écosse depuis plus de deux siècles. Le roi d’Écosse Jacques VI Stuart, fils de Marie Stuart, devient ainsi, en 1603, roi d’Angleterre sous le nom de Jacques Ier. À cette date, Shakespeare a trente-neuf ans et il lui reste treize ans à vivre.




Le schisme de l’anglicanisme

Avec l’« Acte de suprématie » est née en 1534 une Église officielle d’Angleterre en rupture avec Rome et la papauté. Cette Église est désormais soumise à l’autorité du souverain, « gouverneur suprême du royaume au spirituel comme au temporel ». Adoptés en 1539, « 39 Articles » en précisent le dogme et en élaborent la liturgie. Cet anglicanisme est un protestantisme, à mi-chemin du catholicisme et du calvinisme. Encore nombreux dans le pays et majoritaires chez les Lords, les catholiques se révoltent. Élisabeth Ire les réprime durement et fait exécuter les grands seigneurs compromis dans des complots (comme en 1572) ainsi que de nombreux Jésuites, fidèles au pape, et elle fait même décapiter la très catholique Marie Stuart (1587). Jacques Ier poursuit ces persécutions, notamment après la « Conspiration des Poudres » (novembre 1605) qui avait pour objectif de le tuer en faisant sauter le palais de Westminster. En 1611, il commande à 54 érudits une traduction de la Bible, appelée la « Version autorisée ». Quant à Shakespeare, était-il un anglican fervent ? Conserva-t-il un penchant pour le catholicisme ? Ou était-il athée ? La question de sa religion demeure encore aujourd’hui controversée.





Une période de prospérité économique

L’Angleterre d’Élisabeth Ire connaît un remarquable essor économique. Même si elle évolue lentement, l’agriculture produit davantage et mieux (céréales, houblon, élevage, pêche). Des centres industriels (houillères, forges, textiles…) se multiplient un peu partout dans le pays. Le commerce, maritime et terrestre, s’intensifie. Bien que les trois quarts environ de la population vivent dans les campagnes, le développement urbain est spectaculaire : des villes comme Bristol, York, la « capitale » textile du Nord, Exeter, Newcastle et son charbon, Norwich, la métropole du textile, atteignent ou dépassent les 15 000 habitants ; c’est pour l’époque une population urbaine importante. À Londres, l’essor est encore plus fulgurant. Capitale politique, commerciale, financière et culturelle, la ville voit sa population s’accroître rapidement : 93 000 habitants en 1563, 123 000 en 1580, 152 000 en 1593… Cette prospérité économique (dont toutefois de nombreux pauvres ne bénéficient pas) se poursuit sous Jacques Ier en dépit de son impopularité croissante et de ses pratiques financières désastreuses.




Une renaissance culturelle

Cette prospérité favorise le développement des arts, des sciences et des lettres. Déjà sous le règne d’Henri VIII (1509-1547), la Cour d’Angleterre était devenue un foyer de culture. Elle le reste après lui. De nombreuses traductions font tout au long du siècle connaître la littérature grecque (Thucydide, Démosthène, Aristote), latine (Ovide, Virgile, Sénèque), italienne (Machiavel et surtout Pétrarque), française (Montaigne, Rabelais). La seconde moitié du siècle coïncide avec l’âge d’or de la poésie anglaise, avec, notamment, Philip Sidney (1554-1586), auteur d’Arcadia (1594) et d’Astrophel et Stella (1591), et Edmund Spencer (1552-1599), auteur, lui, d’une vaste fresque épique, The Fairie Queene (1590-1596). Avec son roman Euphues (1578), John Lyly (1554-1601) est à l’origine d’une écriture et d’une mode maniérées,
précieuses (appelées l’euphuisme). Thomas Nashe (1567-1601) écrit le premier roman historique anglais : The Unfortunate Traveller (1594). Les sciences progressent également. Au tournant des XVIe et XVIIe siècles, le médecin William Harvey (1578-1657) découvre les mécanismes de la circulation sanguine (qu’il publiera en 1628). Si, sur le plan politique et religieux, l’« Acte de suprématie » fonde l’identité de l’Angleterre, la seconde moitié du siècle établit sa renaissance culturelle.




L’épanouissement du théâtre

Le règne d’Élisabeth Ire voit plus particulièrement un essor rapide du théâtre, malgré l’hostilité des puritains et de l’Église. Menuisier devenu acteur, James Burbage construit en 1576 le premier grand théâtre de Londres. La ville en comptera jusqu’à neuf, situés pour la plupart d’entre eux sur la rive sud de la Tamise, dans des quartiers peu prisés par la bonne société. Profitant du faible prix des places, fixé à un penny, les spectateurs s’y pressent en foule. Détruit en 1598, les matériaux du théâtre de Burbage servent en partie à la construction de Théâtre du Globe, auquel Shakespeare est associé. Ces théâtres sont souvent en bois et à ciel ouvert dans leur partie centrale. Les représentations, sans décor mais avec de nombreux accessoires, ont lieu l’après-midi. Ce théâtre dit élisabéthain connaît trois générations de dramaturges. La première est marquée par des auteurs comme Thomas Kyd (1558-1594) ou Christopher Marlowe (1564-1593). Shakespeare, lui, appartient à la deuxième génération. Ben Jonson (1572-1637) est l’homme de la troisième et dernière génération. Ce théâtre élisabéthain ignore les règles d’une composition trop stricte, mélange volontiers les genres comique et tragique, ainsi que les registres de langue. C’est pour mieux privilégier le spectaculaire, le dynamisme de l’action, pour mieux faire appel à toutes les ressources de l’imagination et du langage. À ce théâtre, Shakespeare va donner tout son éclat.




[image: e9782035868015_i0006.jpg]L’essentiel

Shakespeare vit à une période de grandes transformations politiques, sociales, religieuses et artistiques. Une religion nouvelle s’affirme : l’anglicanisme, en rupture avec la papauté. L’essor économique est sans précédent. Capitale du royaume, Londres devient un centre financier et intellectuel important. Dans les arts, l’Angleterre connaît sa renaissance en découvrant les grands textes de l’Antiquité. Une poésie originale se développe. Surtout, le théâtre — appelé le théâtre élisabéthain — s’impose avec rapidité et puissance.
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Vie et ceuvre de Shakespeare

1564
Naissance i Stratford-sur-Avon.
1574-1578(7)
Etudes a« upper school »
de Stratford.
1582
Epouse Ann Hattaway.
1583
Baptéme de sa fille Susanna.
1585
Baptéme de ses jumeaux,
Hamnet et Judith.

1587(2)
Départ pour Londres.
1588-1502
Henri VI (drame historique).
La Comédiedes erreurs (comédie).
Comédien 2 Londres. Violemment
pris  parti dans un pamphlet.
15921595
Veénus et Adonis (1593) et Le Viol de
Lucréce (1594) : poémes dédiés au
comte de Southampton.
Richard Il t Le Roijean (drames
historiques)
Titus Andronicus et Roméo et
Julette tragédies)
LaMégere apprivoisée, Le Songe
d'une nuitdété, Peines d‘amour
perdues (comédies).
1595-1600
Richard I, Henri IV, Henri V
(drames historiques).
Jules César, Hamlet (tragédies).
Beaucoup de bruit pour ren,
Le Marchand de Venise, Commeil
vous plaira (comédies).
1504
‘Appartient  la toute jeune troupe:
duChambellan.
159
Décés deson fils Hamnet.

Evénements politiques
et culturels

1531
Henri Vil ompt avec la papauté
etfonde glise anglicane:
1558-1603
Régne d'Elisabeth I*
(dernier souverain defa dynastie
des Tudors),
1569-1570
Répression dune révolte
des nobles favorables
alacatholique Marie Stuart.
1570
Le maire de Londres interdit
les spectacles dans la Cité.
1576
Burbage construit e premier
théatre de Londres,
1580
JohnLyly, Euphues (roman).

ion de Marie Stuart,
reine d'Ecosse.
Christopher Marlowe, Tamerian
le Grand (tragédie).

1588
Défaite de l'nvincible Armada de
Philippe Il Espagne, qui menagait
de débarquer en Angleterre.
Début de a suprématie anglaise
surles mers.

1589
En France : avénement d"Heni V.

1591
Premier voyage anglais aux Indes
Orientales.

1592-1594
Epidémie de peste a Londres,
faisant plus de 20 000 morts.
Fermeture des thétres.

1594
‘Thomas Nashe, Jack Witon
(roman).
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Vie et ceuvre de Shakespeare

1597
‘Achéte une maison 3 Stratford.

1599

1600-1601
Les oyeuses Comméres de Windsor
(comédie)

1601
Mort de son pére.

1603
La troupe du Chambellan devient
celle du Roi (« King’s Men ») par
une ordonnance de Jacques I°.

1601-1604
Othello (tragéde).

1605-1607
LeRoi Lear, Macbeth, Antoine
et Cléoptre (tragédies).

1608
Cofondateur du théstre londonien
des Blackfiards.

1608-1609
Péricles (tragi-comédie).

1610(?)

Retour 3 Stratford

1611-1612
La Tempéte (tragi-comédie)

1612-1613
Henri Vil (drame historique).

1616
Décés  Stratford, le 23 aviil

1623
Publication a Londres d'un
in-folio comprenant 36 piéces de
Shakespeare (dont 17 inédites).
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1595
Soulévement dellrlande.
1507
Francis Bacon, Essais de mordle
et politigue.
Fermeture des théstres
londoniens.
1508
Création du Théatre du Globe.
1601
Disgréce et exécution du comte
d'Essex, favor dela Reine,
coupable d'avoir comploté contre
elle
1603
Mort dElisabeth .
Couronnement de Jacques I,
fils de Marie Stuart.
1605-1606
Nouvelle épidémie de peste.
1607
Ben Jonson, Volpone (comédie).
1608
John Smith, La Vraie Relation
de Virginie (it de voyage).
1610
En France : assassinat Henri IV.
Avénement de Lous Xil. Régence
de Marie de Medicis.
1612
Bacon, Les Essais (deuxizme
version).
1613
Incendie ac
du Globe.
1614
De Webster, La Duchesse de Malfi
(tragédie)

ntel du Théatre
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